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COMMUNICATIONS.

Sur quelques Crustacés décapodes

RECUEILLIS PARM. GïïY BàBAVLT DANSLES EAUXDOUCESDE lIsDE A V GLAISE,

PAR M. E.-L. BoUMER.

Au cours de sa fructueuse campagne scientifique dans l'Inde anglaise

en 1913-1916, M.Guy Babault a recueilli un certain nombre de Crustacés

d'eau douce qui, grâce à sa générosité, font désormais partie des Collec-

tions du Muséum. Ces Crustacés se composent de Caridines et de Crabes

potamonides auxquels sera consacrée la présente Note; ils comprennent

aussi quelques Amphipodes et un bon nombre de Palémonides qui seront

étudiés, dans la suite, par des spécialistes.

DÉCAPODESMACROURES.

Genre Caridina.

Les Crevettes du genre Caridina sont représentées par les deux espèces

suivantes qui me paraissent nouvelles pour la science.

Caridina Rajadhari sp. nov.

(Fig. J,a3.)

Le rostre (lig. 1) atteint nu dépasse peu l'extrémité des pédoncules

antennulaires; il est presque droit, mais toujours s'infléchît un peu vers le

bas à l'extrémité distale; il porte dorsalement 3o à 35 épines, dont les der-

nières sont réduites ou faiblement indiquées , rarement tout à fait absentes,

auquel cas le rostre est dorsalement inerme près de sa pointe; ventralement,

il est toujours inerme dans cette région sur une longueur plus grande, et

présente ensuite 10 ou 11 dents bien développées. L'épine infra-orbilaite

est forte, l'angle plérygoslomien de la carapace, arrondi. Les yeux sont

dilatés dans la région cornéenne et n'atteignent pas l'extrémité de l'aciculc

antennulaire; le bord distal du premier article du pédoncule antennulaire

dépasse cet acicule, son prolongement externe est une épine assez grêle
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qui atteint presque le milieu de l'article suivant; l'épine basale des pédon-

cules antennaires est bien développée.

Les chélipèdes antérieurs n'atteignent pas tout à fait le bout dislal des

pédoncules antennaires : leur carpe est au moins deux fois aussi long que

large, sans échancrure bien distincte sur son bord antéro-externe et un peu

plus court que les pinces; les chélipèdes de la paire suivante sont notable-

ment plus longs sans atteindre toutefois, comme les pattes de la paire sui-

Fig. i. Fig. 2.

vante (3° paire), le bout distal des pédoncules autennulaires; le carpe de

ces chélipèdes est à peu près de la longueur des pinces dont les doigts

,

commeceux des précédentes, sont plus longs que la portion palmaire. Les

épipodites des maxillipèdes postérieurs et des pattes des quatre paires

antérieures sont bien développées. Les épimères du segment abdominal

antérieur sont arrondis en avant , ceux des segments h et 5, obtus en arrière

(fig. 2).

[ des pédoncules antennulaires o.8a-o,86

Rapports de la longueur ]
du propodite des pattes p 3 o.4o-o.44

avec la carapace.
j

des pattes p 5 o.53
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dorsales du telson 4-5

Soies marginales du telson, ordinairement 3 paire-, plus la paire

d'épines externes (fig. 3 c).

L'article basai des uropoiles se prolonge latéralement comme dans

la figure 3 b.

Diamètre des œufs (en millim.) ——- —
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o,35 0/16
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Espèce assez grêle et de médiocre taille ; longueur approximative de la plus

grande femelle, de la base du rostre à l'extrémité du telsou : 20 millimètres.

Rajadhar, dans l'Etat de Kawarda, massif montagneux situé dans les

Provinces centrales , entre Jubbulpoor et Nagpoor : k femelles. Majghaon

,

non loin de Rajadhar : une femelle sans œufs et 9 jeunes capturés le 20 fé-

vrier 1913. Mukhi, mêmerégion : une femelle un peu anormale à cause

de son rostre plus long
,

plus saillant à sa base sur la carapace , et de sou

abdomen plus allongé; le rapport du 6
e segment à la carapace égale 0.75 ;

le doigt de p 5 mesure 0.27 du propodite.

o ,
b

Fig. 3.

Celle espèce présente des aflinités avec les C. Simoni Bouvier, aruensis

Roux et Demani Roux; elle ressemble à toutes trois, mais surtout à la der-

nière, par l'échancrure externe à peine distincte du carpe des chélipèdes

antérieurs , aux deux premières par la forme des épimères abdominaux k

et 5 et parle développement de l'acicule anlennulaire; mais elle se distingue

de toutes deux par l'armature roslrale qui se continue dorsalement presque

jusqu'à la pointe, et par les dimensions très différentes des doigts des pattes

ambulatoires. Ce dernier caractère la rapproche du C. Demani, de même

que les dimensions des pédoncules antennulaires et du 6
e segment abdominal

comparées à celles de la carapace. Au surplus, bien que très voisine de notre

espèce , celle-ci s'en distingue par son armature rostrale bien plus réduite,

par la pointe inerme de son rostre, ses épines uropodiales plus nom-

breuses et les épimères subaigus du 5
e segment abdominal.

Caridina Babaulti sp. 110 v.

(Fig. 4, 5,6.)

Cette espèce me paraît servir d'intermédiaire entre les individus de

C. brevirostrls St., où le rostre est long et armé sur ses deux bords, et le

C. Davidi Bouv. ; elle diffère de ces individus par sa pointe rostrale inerme

(fig. 4, a et b) et de tous les représentants du C. brevirostris

,

par les doigts

un peu plus longs de ses pattes ambulatoires, par la présence d'une épine

bien développée sur l'article basai des pédoncules antennaires, enfin et
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surtout parle développement d'un long appendice rétinaculaire (fig. 5, b

)

à l'angle antéro -interne de l'endopodite des pléopodes antérieurs du mâle,

Fig. h.

appendice qui n'existe pas dans le C. brevirostris. J'ajoute que l'angle

ptérygostomien de cette dernière espèce est toujours largement arrondi,

Fig. 5. Fig. 6.

contrairement à ce que l'on observe dans la nôtre , où cet angle présente

dordinaire, tantôt des deux côtés, tantôt d'un seul, une dent plus ou moins

saillante (fig. 4, a et b).
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Ce dernier caractère n'appartient à aucune autre espèce de Garidine,

sauf (fig. 7) au C. Davidi Bouvier (C. denticulala Dôflein, non de Haan), où

il fait beaucoup plus rarement défaut. D'ailleurs il n'est pas douteux, à

mon sens, que le C. Davidi représente une espèce fille née de la nôtre;

celle-ci est simplement plus petite (longueur maximum, 20 millimètres au

lieu de 3o); les doigts de ses pattes ambulatoires sont plus courts et ceux

F%. 7.

de la paire postérieure armés d'un moins grand nombre d'épines (3o à ho

au lieu de 5o à 60), enfin le bord postérieur du telson est peu convexe

(fig. h , c) , tandis qu'il l'est très fortement dans le C. Davidi. Les caractères

sexuels du mâle sont bien plus différents; au lieu d'être formé d'une lame

subrectangulaire qui se termine à l'angle interne par un prolongement à

Fig. 8.

peu nombreux rétinacles (fig. 5, b), l'endopodite des pléopodes anté-

rieures du C. Davidi se dilate en une large et mince cupule concave en

arrière et recouverte en avant d'une infinité de courtes spinules dirigées

vers le bas (fig. 8, c); et, d'autre part, le rameau sexuel armé de réti-

nacles qui se développe sur l'appendice interne des pléopodes de la

2
e

paire (tïg. 0, d) est remplacé dans le mâle de C. Davidi (fig. 8, d) par

un énorme bulbe couvert de soies raides. A l'état normal . les deux cupules
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du C. Davidi se rapprochent par leurs bords et forment une sorte d'auveut

sous lequel pénètrent et viennent se loger les bulbes sexuels de la paire

suivante. Cette structure complexe indique une évolution bien plus avancée

que celle, plus simple et plus normale, de l'espèce qui nous occupe.

Au surplus
,

la plupart des autres caractères des deux espèces sont iden-

tiques et sont la preuve d'une filiation certaine, comme le montre le

tableau comparatif suivant :

E. Babaulti. C. Davidi.

Rapports (
des pédoncules antennulaires. o.56-o.63 o.5 1-0.66

des longueurs )
du propodite des pattes 3 . . . 0.06-0. (ta o.35-o./ii

avec \ du propodite des pattes 5 .. . o.4i-o.48 o.3g-o.5o
la carapace

[ du 6
e

segment abdominal. .. . o.43-o.53 o,4i-o.53

Rapports
l dans les pattes 3 (

0.33-0.39 9 o.s 7 -o.33 $
de la longueur

|
\ .3i tf o.3o-o.4oc?

"mfl'podïïe
16

dans les pattes 5 S

«».i5-o.,6 9 o.3 5 -o.35 ç
dupiopodUe f

F
( o3|£? 0.3,. 0.33 ^

i du doigt des pattes 3 7-8 6-9
Epines ) du doigt des pattes 5 35—̂10 5o-6o

ou spinales \ uropodiales 13-18 10-18

(
dorsales du tel son fl paires, parfois 5 5 paires, pu-fois 6

n . ,, , - , .... ,, . 0,70 1,20 0,73 1,10
Diamètre des œuts (en mulimetres) — —

'

,—

.

o,4o o,(io o,56 0,73

La i"spinu1e du doigt des pattes de la 3
e

paire est notablement plus

forte que la suivante dans les deux sexes de notre espèce (tig. 5, « ) et

dans les femelles du C. Davidi (fig. 8, a); dans les mâles de cette dernière

espèce, la seconde (fig. 8, b) est aussi forte et prédominante que la pre-

mière, caractère sexuel qui s'ajoute à celui des pléopodes.

Mukbi : h femelles, dont plusieurs dépourvues de la dent ptérygoslo-

mienne, deux d'entre elles ne présentent que 5 soies spiniformes au bord

postérieur du telson; les œufs mesurent -y-. Majghaon : une quinzaine

d'exemplaires y compris deux mâles adultes dont le plus grand mesure

1 5 millimètres ; diamètre des œufs :
- J4-. Rajadhar : deux femelles dé-
0,00 J

pourvues de dent ptérygostomienne et présentant 18 épines uropodiales.

Je suis très heureux de dédier cette très intéressante espèce à M. Guy
Babault, qui l'a découverte. Elle semble localisée jusqu'ici dans les pro-

vinces centrales des Indes anglaises, tandis que le C. Davidi est connu

depuis la région de Pékin jusqu'au Kouy-tchéou; entre ces deux régions

asiatiques fort éloignées, on trouvera peut-être des formes intermé-

diaires.
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DECAPODESRRACHYURES.

Famille des POTAMONIDES.

POTÀMONBaBAILTI.

(Fig- 9. J o.)

Celle espèce est très voisine des P. Larnaudi A. M.-Edw. et Mani Ratlib.

dont elle se distingue surtout par son aire raésogas trique (fig. 9), qui est

régulièrement arrondie en arrière et dont la plus grande largeur est égale

au quart de la largeur de la carapace, non au tiers, commedans les deux

précédentes espèces. Par son front peu profondément bilobé et la structure

de sa crête post-orbitaire, comme aussi par la courbe de la crête latéro-

nnlérieure, l'espèce ressemble surtout au P. Larnaudi, tandis que, par la

forme du méropodite des maxillipèdes postérieurs qui est plus large que

long, elle ressemble au P. Mani: du reste, sa carapace est un peu moins largo

Fig- 9- Fig. 10.

que dans Tune et l'autre des deux espèces, sa longueur égalant 0.79 à 0.80

de la largeur. Le sillon cervical est très nettement marqué; au point où,

pour se réfléchir en dehors, il atteint la crête post-orbitaire, celle-ci se

modifie et devient régulièrement tuberculeuse pour atteindre la crête an-

téro-latérale qui est elle-même munie d'une rangée de tubercules semblables.

Les chélipèdes sont inégaux, surtout chez le mâle; la dent supplémentaire

de la face interne de leur carpe est réduite ou nulle. Il y a un sillon sternal

bien venu à la base des maxillipèdes postérieurs. Le dernier segment abdo-

minal du mâle est beaucoup plus large que long, ses bords latéraux sont

concaves et son bout libre, arrondi; dans l'article précédent, la longueur

médiane égale juste la moitié de la plus grande largeur. L'article terminal

(fig. 10,;) des verges ou pléopodes antérieurs est court, en pointe aiguë

et lisse, légèrement infléchi en dehors; les pléopodes sexuels de la a* paire
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dépassent un peu les précédents et, dans leur partie terminale (fig. 10, il)

où ils s'entre-croisent, décrivent une courbe fine et gracieuse.

MÂLES. FEMELLES.

Longueur de la carapace (en millimètres

^

->8.oo a 0,00

Largeur maximum

.

35,5o 26,00

Rapport des deui dimensions 0.78 0.80

Largeur de l'aire mésogastrique (en millimètres). . 9,00 6.00

Rapport de celte largeur à celle de la carapace. . . . 0.36 0.9 i

Les œufs sont sphériques et mesurent près de a millimètres.

Bajaura, dans l'Himalaya occidental, sur le Béas, qui descend des monts

Spiti dans le district de Kangra, à quelques milles de Dultanpoor (Kulu);

9 juin 1916. Un mâle, une femelle ovigère, un immature de îk milli-

mètres de longueur, un jeune mâle de 18 millimètres. Dans ce dernier

exemplaire, le dernier segment de l'abdomen est plus long que chez

l'adulte et à bords moins concaves, les pléopodes de la 3" paire sont moins

arqués. D'après M. Guy Babault, tria vallée de Kulu est une des plus impor-

tantes de cette partie de l'Himalaya, les effets de la mousson ne s'y font

plus sentir, le climat est très tempéré; on y fait des cultures de pommes,

abricots et autres fruits d'Europe, ainsi que du thé".

Paratelphusa (Barytelfhcsa) Guerini Edw.

var. planata A. Milne-Edwards.

Thelphma planata \. Milne-Edwards, Nouv. Areh. in Mus., V, 181, pi. XL
fig. 3, 1869.

Potamon (Potamonautes) planatus M. J.Ralhbun, ^ouv. Areh. du Mus. (h), \II,

p. 187, pi. XVI, fig. h, igoS.

Paratelphusa (Barytelphuta) Guerini var. planata , A. Alcock, Calai, indian

Decap. Crust.: fasc. I, Brachyura ; fasc. II, Polamonida
, p. 88, 1910.

Chilpy, Etat de Kawarda, Provinces centrales des Indes anglaises, entre

Jubbulpoor et Nagpoor; 16 mars 1916. Une femelle en mauvais état. Le

type de cette variété
,

qui se trouve au Muséum
,

provient des environs de

Bombay.


